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Aux justes qui pensent comme moi...




Qui serait satisfait de nos jours dans ce monde qui marquera les temps comme la plus grande injustice contre la vie. Il y a 2000 ans, un grand marcheur, dans la voie divine à laquelle je me cramponne aujourd'hui, déclarait la Vérité immaculée. Cette action cruciale est arrivée comme un lever du jour sauveur d'un grand soleil pour de nombreuses victimes de l'amour marquées au rouge d'une édifiante torture. Elle est tombée comme un ciel clair à la chassée de gros nuages de leur maladie.


Mais 2000 ans plus tard, les Justes ne connaissent toujours pas l'amour véritable. 2000 ans plus tard, et le calvaire du Juste est encore tristement actionné par l'exclusion de l'amour et les chaînes de l'intolérance. Plus de2000 ans plus tard, et le Juste vit toujours dans la montagne de l'isolement et de la souffrance au cœur d'une vaste peuplade de vies dissolues. Plus de 2000 ans après, et le Juste meurt encore dans les mœurs de la société française comme un déraciné dans son propre pays. Voilà pourquoi je vous écris en somme pour montrer cette infernale réalité.


Je suis en d'autres termes venu au monde de ce système pour endurer un mal. Quand les bâtisseurs de notre ciel ont écrit les mots sacrés de la croyance et de la profondeur divine, ils ont donné un ticket d'amour dont chaque Juste devait encaisser. Ce ticket respirait l'espoir que chacun, les Justes comme les Innocents, serait garanti des droits acquis à la vie, à l'amour et à la quête de l'absolu. Il semble à présent authentique que le Monde a failli à cette promesse adressée à ses miséricordieux de l'injustice. Au lieu de célébrer cette morale sacrée, le Monde a spolié les Justes par un ticket truqué, un ticket qui était marqué avec la clause « bienvenue en enfer ».

OEBPS/Images/cover.jpg
Anthony Salaiin

"Une autre
Marseillaise”






